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LA NOTE AMERICAINE la Inelnae de grève au sujet (le la mise en application
des huit heures dle travail. D'autre part les cuivres

Le 15 novembre 1916. sont en hausse parce que le métal se vend pins1 cher et

Le marché à l'heure présente est difficile l (définir qu' au lieu dvt' <lilinuet' lat dlemande est plus insistante,
et les indications manquent qui d'ordinaire aîidenît il Et à pîrendre touts les groupes (le valeurs ài la note, on
trouver la direction dans laquelle les valeurs s'oriente- I tUui e l'umît nlges) ecnrdsn
ront demain. Il n'y a pas de courant spéculatif ou l"<e îie <'gale force.

plutô dèsqu'u se orme un un sens contraire IDans ves coni1lil ions-. le plus sage est d 'attendre que
s'établit et du choc qui se produit 'naît un remous. Une 1)1 ici0l (IV féaits, sevr se baorn àsaisi r ècain
confusion règne en Bourse dont rien ne se dégage siiltloéaerdvasebre asrlocsoce~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~te n's 'negeettérqeq'ndsmmns i~1 qui suv îuî'ésîNtite, à effectuier dles opérations rapidesce 'es l'nsegneentthériqe q'endesmomnt faibles 11*i,$uufjt'es. ehlrsur réartion, vendre sur
pareils la prudence est de mise. lat moindîre' reprise. touît est lit pour le moment.

A sa base la situation demeure excellente et la, guer're
demeure toujours le grand facteur de hausse. Le con- BRYANT, DUNN & C0.
flit ne donne encore aucun signe d'apaisement et les
Américains vont continuer pendant de longs mois il ()îîil îlte Tor'onto (Ille les ceins de fer' mena-
s'enriphir. . Depuis l'ouverture des hostilités les Etats- 'î'îït ilî' refuser dl'anîclier (les poîlulnes dje ter're ait inar-
Unis, après avoir racheté leurs valeurs.. oîît importé un <lés e umueçnsne rîî'îpspoîl i
milliard d'or. Il n'est pas impossible qu'ils en impior- ('1é Il '01111e aitsr lesI voresnnen gasrage t h ier,11
tent un autre avant que la paix ne se fasse. Si dlonie varsn qIl yttendaait.srlsvis(egrg ir 1
on regarde vers l'avenir on ne petit que prév'oir uint' lir Et i p attendaent .p-alsîaenshusn er

longue période de hausse, mais il en va autrement si on prix peéndant ue ps l'apprnementset ins
se place au point de vue spéculatif immédiat. pri i-tenatflelapoiineetetisf

Des indications contradictoires existent dont il est àa ut * *
peu près impossible, en l'état actuel du marché, de ti- 1 Al Nova S'î'otia Stvel étant minîtenant votée~< à la
rer une conclusion formelle. Les valeurs de cuivre ont bouîrse dt' Nt'w-York. les miouvements (le o-ttt' valeur
monté mais les chemins de fer ont fléchi, les aciers se il] ( a ialla: s'.'ltn sur et'î (ili plus gr'and marché.
maintiennent mais les moteurs sont lourds et les indus- î * *

trielles incertaines. Chaque hausse comme chaque liais- 1iu' s"t"'îî'î1 vesunitinsiel sur l'emprunt de guer-
se est motivée. C'est ainsi que les chemins (le fer sont 1'ôhé lite : le trésor fédéral a dû recevoir <le
atteints par la hausse du fer [lui rend plus coûiteux le ro,ît êo,î'ruî 3,00OO

renouvellement du rail, par la hausse (les salaires. par Iirn$00.0.

11Léga,.é Automobile, Iimited". nés dans la clause i)rtuéîI.'ill:.-. tGrevi'r f''"li' t d'une manière g.uri x

Avis est donné au publi' que. vit
vertu de la loi des compagnie., de Qué-
bec. Il a été accordé par le Lieutenant-
Gouverneur de la Province de Quebec.
des lettres patentes supplémentaires.'
en date du 20 octobre 1916, à la comn-
pagnie "Légaré, Gadbois Automoubile"
limlted". par lesquelles son nom est
changé par celui de '"Légarl' Auitom"e-
bile, limited"', et de plus lui accordant
les pouvoirs additionneht suivants:

Manufacturer et faire le coimnwtrc'i-
général de meubles, d'artIcles de bnis
et de ferronnerie et généralement de
tout ce qui petit tire l'objet dii 'un
merce. sauf les denrées:

Acquérir par achat, sur vente privée,
Judiciaire, publique ou toute autre,
échange, donation. dation en paiement.
ou de quelque manière et à quelque
titre que ce soit, louer, recevoir à titre
de prèe, de nantissement, de depi.t. <1'.
garantie, posséder, retenir, dlt-iii,
exploiter et occuper à quelque titre et
de quelque maniýre que ce sof t tous
droite et biens, tant corpourels iîpî'i'l-
corporels, qu'ils soient meubles ou lrfl-
meubles et sans aucune exception quel -
conque;

Vendre, donner à bail. en nantisse,-
ment, en dépôt, en garantie. en échan-
-P. en paiement et généralement lit(--
ner. céder, transporter out disposer de
quelque manIère et à quelque titre
que ce soit des droits et biens mention-

dei sf-urvjtuîdis et h~î~h~îrt-iuts irvu-
n'ullsquelconqueîs et e'u,''t -ii

:.mme, bailleur ou î''''r ot l'ail
'-m juh>téotique;

Ier rtou: tel ou.v s ment ion -
îîôs dlans les trois <ltîses .q tt~ne
c-haquel f-119. auii. s<uv'utt da mlu 1-1îus
les cas. circonstances Mu 4-uuuî!itiobus

'lucu'mîaznie- jucea tu'i 'Si fi--
-''n init1ri-t. utile.aatu e

ressaîre à ses entreprises d'exercer
a ucun desditoi pouivoirs

Emprunter tous muontants wi- ý
--mp-tgnif Je ugera ttle, i-ii uv'uir

ul",mi'rusnter pour les fin.s d'( s'# s i-rît r" -
ibrisqes oni l'exercice îi'aliruuu i- s'-
pt-ui-oirs et ce en auviun têmpjs Pt wi--
i Qg-tivf-nt qu'elle le jiim.i.r t triesi-

"t faire lesdits emîrtînt., :îu, 1Irun-
"t conditions et on donntant iu.s gzarait-
tices Pt lîi.Iothiiliii-s tnu'' lau

t ov r.tr;isuînnahlee:
linf.ttrî- en aucun t''mi-g ''t

suuvent ilue la comp.agie le jtiLt-r:t
if île oui nécessaire, des artim'is 'diliga-
t i'în (dêéhentuàres stok i-t n ljn
s. p'.iir les mýontants '-t aux t<'rmf"F .-
c<.nditiuuns <Itue la tn".mpighi.' e-r''Iru rai -
sonnables;'

Hyspothéquer, garantir, 'ut miîttri. <.0

:uagt* par aPte auîthentique pw.uî gnaln-
tir le paiemient. des obligations. diiun-
ltores et d141tornturps stock quî~'iie esu
autorisgée à émettre par la1 loi out sai
charte, les biens, mobiliers mu immrlul-
liers. présente. ou futurs, que la comn-
pagnIe possède out po)ssttdera dns la

vrfr sous lo's cnnilitions v me~ntion-
néesu, touts Ies p"îuvî'irs men'tluînne.qauix

'lst.atts. rî.ffn<lît de Quîébec 1909;
oursrt r.q~ fatri construire toutes

lj-itisse-s ut cî(>nmtrtàctiîin. quelconquîes.
ibu agir comme entrepreneur pour toui-
t'sesp.'' de ronuttrutl ons et bâttis-
ses;

A-î<rrdi. quelquite mntiire qutc <e
î.i.possÉedûr e~t d(tenir e'xploiter Pt

;1fi1itsr toutes <'spêces4 de franchises et

D listriueiir <'n nature parmi ses ac-
/t immtîairePs tousî biens de la comipagni.
@-t <'n particuilier. toutes actions out ait-
1 r's vale'urs d'autres corporations,
-i-rl)% pîîllicsý. ou coumpagnies. lue la

*ruanepetlit p<îssAder:
rmettre et distribuuer des actions ar-

'i H ie iinîn sujettes à appel, obli-
.::tti<ins. actlons-ohllgations ou autres
vauleurs de la compagnie, et payer aýec

utlspour toits services, toutes det-
u-,' (-t t)l)lig.tlons de la compagnie.

Faire tous contrats de louage, de ser-
v ic. de cautionnement, de mandat.

'l:g'w.de transaction î.t tnrl-
ment tous contrats et conventions
qwIrmicoqîes doînt est capable une cor-
litration sans aucune exception.

Ilate du )unrenu du secrétaire de la
lir('vince. ce vinîgtième Jour d'octobre
1916.

C. -J. SIMARD,

Sous-secrétaire de la province.
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